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La psychanalyse jungienne et la culture traditionnelle chinoise                              


La Psychanalyse Jungienne et la Culture Traditionnelle Chinoise

 (discours donné le 23 avril,1999 à l’Université de Pékin, le 28 avril à l’Ecole Normale de Hang Zhou, en novembre 2000 à l’Université des langues Étrangères de Pékin, le 10 octobre 2001 à l’Institut de l’Aviation de ShenYang）

Introduction

Profondément influencée par le Bouddhisme, la culture traditionnelle chinoise montre une certaine originalité dans l’exploitation et l’application de l’esprit humain, elle dépasse à certains égards la psychanalyse occidentale. Toujours mis en doute par certains gens, le Bouddhisme est cependant très apprécié par des grandes figures y compris des autorités marxistes:

Karl Marx : la dialectique a atteint un niveau relativement élevé chez le Bouddhisme.
Chen Duxiu：vaste, subtil, profond est le Bouddhisme, auquel je m’incline toujours sans le moindre doute.

Mao Zedong：le Bouddha Sakyamuni, fondateur du Bouddhisme, a préconisé la délivrance de tous les êtres animés. C’est en fait en faveur de tous les Indiens opprimés de son temps qu’il a ainsi proclamé. Pour que tous les êtres puissent se libérer de la souffrance, il a renoncé au trône, à la vie mondaine et créé le Bouddhisme. Dans ce sens, les Bouddhistes ont le même but que nos Communistes pour travailler en collaboration : sauver tous les êtres animés, sauver le peuple de l’oppression et de la souffrance. Dans l’Antiquité, le Bouddha a propagé ses enseignements amples et profonds pour donner de la paix au monde. Maître Hui Neng a aussi avancé des enseignements bienfaisants comme « tous les êtres ont la nature de bouddha» et « l’illumination subitiste à la Bouddhéité ». Il a non seulement rendu les doctrines profondes accessibles au peuple mais aussi enrichi le Bouddhisme introduit de l’Inde avec les caractéristiques chinoises.

Sun Yat-sun：le Bouddhisme est le remède du monde et la mère de la philosophie, l’étude du Bouddhisme aide à rectifier la partialité de la science.
Yang Zhen’ning：le Bouddhisme est une des plus grandes religions du monde, il a exercé de grandes influences sur la culture chinoise dès qu’il a été introduit en Chine il y a deux mille ans.
Albert Einstein：s’il existe une religion qui peut satisfaire aux demandes de la science moderne，elle serait le Bouddhisme…Une religion sans tenir compte de la science est boiteuse, une science sans tenir compte de la religion est aveugle…L’espace，le temps et le matériel sont l’illusion de l’homme. ..La religion de l’avenir serait une religion universelle, qui dépasse le culte des dieux personnels, évite le dogmatisme et la théologie, et contient à la fois la nature et l’esprit. Il lui faut baser sur une certaine conscience religieuse, qui provient de l’épreuve des choses tant naturelles que spirituelles comme une unité significative. Cette religion est le Bouddhisme. (À la référence du « Ch’an », No 1er, 2000)

« Tous les êtes ont la nature de bouddha ». Ces hommes renommés cités là-dessus ont des visions du monde partagées, mais cela ne les empêche pas d’observer le Bouddhisme avec l’attitude objectif et de donner de justes commentaires. Le Bouddhisme remonte très loin dans l’histoire chinoise et continue à exercer ses influences dans nos jours, il est déjà localisé par le peuple chinois et enrichi de nouvelles caractéristiques. Il constitue une part indispensable de la culture traditionnelle chinoise.

Actuellement, la psychanalyse occidentale a besoin d’approfondir ses études théoriques et d’élargir son champ d’application. Elle pourrait tirer des idées nouvelles de la culture traditionnelle chinoise pour démarrer un nouveau cycle de réformes, de l’innovation et du développement.

I.  Il faut envisager de façon correcte la culture occidentale et la culture orientale qui se complètent mutuellement

Dans le Premier Festival Universitaire de la Psychologie organisé à Pékin, on a présenté la psychologie comme une science « jeune ». Certes, en tant que discipline récemment établie dans l’enseignement universitaire de la Chine, la psychologie est un nouvel domaine qui reste à être recherché et développé; mais si la psychologie veut dire l’étude de l’esprit humain, si elle signifie l’analyse et l’exploitation de ressources spirituelles, on dit qu’elle a déjà une longue histoire en Chine et a atteint un état considérable.

En décembre 1998，j’ai participé au Premier Colloque International de la Psychanalyse Jungienne et la Culture Traditionnelle Chinoise. Dans ce colloque, beaucoup de spécialistes étrangers ont montré de grands intérêts à la culture traditionnelle chinoise, surtout à LaoZi, au Yi Jing (Livre des Mutations) et au Ch’an. Et leurs thèses adressées en colloque ont montré une étude approfondie sur de divers aspects de la culture traditionnelle.

La culture occidentale et la culture orientale possèdent en fait les contenus différents et les méthodes variées. Il faut se compléter mutuellement au lieu de surestimer l’une au détriment de l’autre. Au cours de son développement, la culture occidentale est deux fois tombée aux abois : la première est l’idolâtrie du Dieu, considéré jadis omnipotent et présenté comme le centre de toute existence. La deuxième est l’idolâtrie de la science ou de la technologie, du matériel, sacralisés comme les plus puissants. Dans cette mesure, la culture traditionnelle chinoise qui surpasse les particularismes de dieux et du matériel, pourrait sans doute donner des inspirations à la deuxième révolution culturelle occidentale. 

Depuis le XXe siècle, la sacralisation de la science et de la technologie a entraîné beaucoup de problèmes au campus et dans la société…Ainsi a émergé le Néo humanisme qui cherche de nouvelles sources dans la culture chinoise. Au fur et à mesure de l’approfondissement des recherches scientifiques, les gens commencent à tourner leur regard vers les théories orientales pour expliquer certains phénomènes inexplicables pour les méthodes occidentales. L’attrait de la culture chinoise est de plus en plus brillant en occident, le peuple chinois doit donc faire plus d’efforts dans l’exploitation de leur culture traditionnelle. Je suis convaincu que la culture chinoise aurait des influences positives dans le développement de la Chine voire du monde entier. Les faits historiques méritent nos attentions：dans la Dynastie des Tang, la Chine était le plus puissant pays du monde et la culture chinoise a été la plus répandue. Jusqu’à nos jours, partout dans le monde il y a des Rues des Tang, et quand les chinois d’outre-mer retourne à leur pays natal, ils préfèrent dire : retourner au pays des Tang. Les jeunes générations chinoises doivent traiter sérieusement le patrimoine culturel du pays, l’étudier avec modestie, exploiter son essence et contribuer à son rayonnement. 
II  L’importance de l’esprit humain et les méthodes de l’illumination subitiste

Tant qu’il y a l’homme, il y a des problèmes psychologiques. Quoi qu’il s’agisse de la stabilité ou de l’instabilité nationale, de la joie ou de la tristesse individuelle, tout est inséparable de l’esprit humain. C’est la raison pour laquelle la psychanalyse a un grand champs d’application : des grands aspects tels que la politique, l’économie et le militaire et la culture à des choses quotidiennes, tout est étroitement lié à l’esprit humain. Donc, comment comprendre l’esprit humain, comment le mettre en cohésion, le stimuler voire le transformer consiste une question très significative.

Rien dans ce monde n’est plus grand que l’esprit humain. Dans mon enfance, quand j’avais des querelles avec mes copains, ma mère me disait toujours : « le bien sera récompensé par le bien, et le mal par le mal; plutôt d’être trahi que de trahir les autres… On n’a pas d’exigences dans cette vie, mais espère la vie suivante plus belle. » Pendant la Révolution Culturelle, Général Chen Yi, indigné, a aussi dit : «quand l’heure arrivera, tout sera récompensé! » Ces idées traditionnelles implantées dans la mentalité du peuple et connues par tous constituaient une contraint morale pour le comportement personnel. Elles ont contribué à la stabilité et à l’union du pays. Il est vraiment déplorable que ces concepts conventionnels aient été violemment critiqués voire détruits par la Bande des Quatre pendant la Révolution Culturelle, et que la plupart des gens modernes considèrent maintenant la mort comme un moyen de « tout finir ».

Certaines idées des extrémistes sont terribles：puisque l’homme n’a qu’une seule vie, pourquoi ne cherche-t-on pas les plaisirs, à quoi bon de faire des économies au lieu de dépenser à son gré? Ainsi, ils se livrent dans la pornographie, dans les jeux de hasard et font du trafic de la drogue. Conduits par la cupidité, ils n’hésitent pas à participer à la concussion et à la corruption une fois que l’occasion se présente; S’ils manquent de chances, ils vont aller jusqu’à risquer le tout et à commettre des crimes : voler, piller, kidnapper, assassiner, violer, prostituer et droguer. Échappés à la justice, ils se contentent de mener cette vie criminelle. Même s’ils ont été arrêtés, ils considèrent que leur vie est meilleure que celle qui souffre de la faim et de la pauvreté. Le Capital du Sud avait publié un article sur Chen Shuiping, un condamné à mort, à la surprise de tout le monde, lorsqu’il était sur le point d’être exécutée, il ne pouvait pas s’empêcher de rire. Cette mentalité morbide est vraiment terrifiante!

D’un autre aspect, des terroristes ont des opinions hétérodoxes ------ mort pour la Guerre Sainte. Croyant qu’ils pourront voir Allah dans le paradis où tout est en abondance et heureux, ils ne s’attachent plus à la vie mondaine, portent les explosifs et périssent avec les masses innocentes.

Ces gens mentionnés ont tous négligé la maxime d’Albert Einstein : « il existe des règles rigoureuses de cause et d’effet dans l’univers. » Tant qu’il y a une force appliquée, il y aurait certainement une autre en retour. Chacun subira la conséquence de ses propres actes; la mort ne signifie donc pas la fin de tout, rien n’est en fait fini par la mort. Les terroristes qui ont tué les peuples innocents rêvent même de vivre dans le paradis après la mort. Quel vain espoir! Au lieu de monter dans le ciel, ils sont destinés à tomber dans l’enfer et y souffrir pour payer leurs crimes.

Pour mieux résoudre les problèmes psychologiques, il faut faire attention à nos propres esprits à part des formations professionnelles. 

Lorsque Jung était en sa première année universitaire, il a dit: la science qui a ouvert la porte vers de diverses connaissances, nous offre cependant très peu de moyens pour réaliser l’illumination subitiste. Après avoir étudié beaucoup d’oeuvres philosophiques, il a commencé à prêter attention à l’esprit humain. Il a dit : sans esprit, il n’y aurait pas de connaissances；plus précisément, l’homme ne peut pas réaliser ses connaissances scientifiques sans avoir recourir à son esprit. Ce moyen « pour réaliser l’illumination subitiste » avancé par Jung est cependant très rarement mentionné dans la culture occidentale. Si l’on rejette des préjugés, on trouverait que le Ch’an, un des trésors du patrimoine culturel chinois, pourrait répondre à la demande de Jung. Aux début des années 80, Qian Xuesen, célèbre scientifique chinois a évoqué le Ch’an dans le journal nommé la Science Humaine : « Est-ce que la méditation peut exploiter nos ressources intellectuelles? Les étrangers, surtout les scientifiques ont prêté beaucoup d’attention à la méditation et la mettent en pratique. Il paraît qu’ils ont reçu de bons résultats. Le Ch’an est une part de notre patrimoine culturel, mais il semble que les Chinois, descendants des empereurs Shennong et Huangdi, n’y accordent plus d’importance… »

Depuis lors, le nombre de pratiquants du Ch’an commence à augmenter. En 1991, l’Association du Ch’an a été établie à l’Université de Pékin qui m’a quatre fois invité de donner des conférences sur le Ch’an. Beaucoup de professeurs et d’étudiants ont assisté à mes conférences et montré un grand intérêt à la vraie pratique.

Le Ch’an est en fait l’abréviation du mot sanscrit « Ch’anna », qui signifie la concentration de l’esprit et le prolongement dans la méditation. Il indique le processus de calmer l’esprit confus et d’éliminer toutes les distinctions dualistiques. Dans la vie quotidienne, on constate des expériences semblables : en classe ou dans la révision, si l’esprit se concentre, l’élève aura souvent un bon effet d’étude; et il échouera s’il est distrait.

Les effets de la pratique du Ch’an sont magnifiques! 

Je cite d’abord l’exemple de Maître YI Xing（dont le nom laïc est Zhang Sui, scientifique chinois très renommé dans la Chine Antique）. Après avoir atteint l’éveil, son intelligence a pris un essor considérable. Connu pour sa vaste érudition et son esprit vif，il a fait beaucoup d’inventions dans les domaines astronomique et mathématique. Dans son Calendrier Da Yan, il a enregistré la vitesse de la Terre autour du Soleil et proposé la méthode correcte de diviser l’année en 24 périodes. De plus, il a inventé la sphère armillaire fonctionnant à l’eau qui, capable de montrer la règle du mouvement du soleil et de la lune et d’enregistrer automatiquement le temps, est la première horloge mécanique du monde; en l’an 725, son sphère armillaire écliptique a vu le jour. Avec laquelle il a mesuré les places exactes du Soleil, de la Terre et des cinq Planètes dans leurs orbites respectives, et ainsi prouvé le fait que la place des étoiles n’est pas réellement fixée--- découverte avancée plus d’un mille ans plus tôt que les scientifiques européens; En 724, il a mis en œuvre de grandes mesures astrologique et géographique, réussi à préciser la longueur du méridien, et réalisé cet accomplissement sans précédent dans l’histoire scientifique du monde. A noter que dans la Dynastie des Tang, la technologie et les équipements accusaient un retard considérable par rapport à nos jours, les réussites glorieuses de Maître Yi Xing sont vraiment remarquables.

Les Anciens ont bénéficié des effets merveilleux du Ch’an, il en est de même pour les pratiquants modernes : un de mes élèves, Dr. Xu, a commencé la pratique auprès de moi en mars 1996. L’effet de la pratique s’est rapidement fait sentir chez lui. Il devient de plus en plus intelligent. A l’âge de 36 ans, il a déjà publié plus de 60 articles de haute qualité dans des revues importantes tant chinoises qu’étrangères. Il a obtenu plusieurs prix établis par le Ministère de l’Éducation de la Chine et la Commission de l’Éducation du Guang Dong. Cette année, il a remporté le premier prix de Science Naturelle du Guang Dong, on lui a attribué un budget de 800000 Yuan pour ses recherches scientifiques. Un autre exemple, Dr. Jiao. Elle est venue pratiquer le Ch’an auprès de moi en mars 1996, et connu très vite des effets remarquables. En 15 jours, elle a été complètement changée : sa santé s’est améliorée, elle est devenue plus aimable et plus intelligente. Bien qu’elle ait fait beaucoup d’efforts dans la pratique et y consacré beaucoup de temps, on note des progrès dans son étude au lieu de régression. Un proverbe chinois dit: si l’artisan veut mener à bien son travail, il doit d’abord affûter ses outils, c’est justement le cas de Dr. Jiao. Elle a exploité ses intelligences par la pratique et réussi à la fois dans la pratique et dans son étude qui se stimulent mutuellement. Par exemple, un après-midi, après avoir fait la méditation, elle a retenu 600 mots nouveaux lors qu’elle préparait l’examen d’anglais obligatoire aux tous les étudiants chercheurs. Et certainement, elle l’a passé sans aucune difficulté; De plus, la plupart des étudiants chercheurs doivent suivre un programme de trois ans. Mais pour elle, après deux ans d’études, son patron lui a permis de participer aux examens de docteur dans lequel elle a remporté le premier. Il est difficile pour un docteur de faire passer son projet de recherche. Dr. Xu m’avait dit : « beaucoup de mes collègues qui ont fait leurs études à l’étranger n’ont pas pu obtenir de projet, ils sont très déprimées. » Alors que Dr. Jiao a obtenu son projet dès qu’elle a commencé ses recherches. Elle a gagné un budget de plus de 20000 Yuan et obtenu des résultats satisfaisants. Sa thèse de doctorat a remporté le plus haute marque du département et sa soutenance de thèse était considérée comme la meilleure. En premier semestre de l’an 1999，elle a commencé son étude de post-doctorat sur le photon médecine traditionnelle chinoise auprès d’un membre de l’Académie des Sciences de la Chine et été élue médecin traitant en plus d’un an. Dans ce semestre, elle a fait breveter son invention de l’appareil médical au laser et remporté un budget de 180000 Yuan de recherches. Avec son patron, elle est une des initiateurs du photon médecine traditionnelle chinoise et considérée comme l’élite de la jeune génération, on l’a invitée de présenter sa thèse devant les sommités de la médecine en novembre au Palais de l’Assemblée populaire national de Chine. Bref, après la pratique de Ch’an, tout dans sa vie se développe dans des circonstances favorables et elle aura un avenir radieux. Dernier exemple : pour passer des examens d’entrée à l’université, aux aspirant chercheurs ou aux docteurs, les étudiants sont obligés de faire beaucoup d’efforts. Cependant, un de mes élèves, Zeng, étudiant en quatrième année de l’Université de Tsinghua semble une exception. Son effet de pratique est évident. Ses mérites augmentent et son intelligence développe. A l’âge de 19 ans, il a été permis de participer à l’interview et admis plus tard de suivre directement un programme de doctorat de cinq ans. Un de mes articles intitulé Question et Réponse a été publié sur l’Internet, dans lequel j’ai cité une dizaine d’exemples de l’effet du Ch’an. L’adresse du site：http://www.tangmi.com。
Il ressort de ces exemples que la pratique du Ch’an est très efficace dans l’exploitation de la potentialité du pratiquant, surtout dans l’amélioration de l’intelligence et de la mémoire. Mais il faut remarquer que la pratique a besoin de la bénédiction d’un maître illuminé, sinon, le pratiquant éprouve rarement d’effets, il risque voire de devenir fou avec les moyens incorrects. 

La langue est un outil de communication qui permet à l’homme d’échanger les sentiments et les pensées. Dans l’étude d’une langue étrangère, l’intelligence et la mémoire jouent des rôles importants. Une bonne mémoire permet de retenir et de maîtriser rapidement le discours, et l’intelligence permet de mieux comprendre l’interlocuteur. Pour les étudiants qui étudient une langue étrangère, il faut d’ailleurs briser le jneya-avarana (c’est-à-dire l’obstacle venu des connaissances et des expériences antérieures, ou l’Obstacle Noétique). Si l’on parle une langue étrangère à la façon chinoise, la langue maternelle deviendrait alors le jneya-avarana. 
III. L’importance de connaître de soi et de connaître d’autrui

Un proverbe chinois dit : « se connaître de soi-même aussi bien que son adversaire; se mettre à la place de quelqu’un d’autre ». En fait, connaître de soi et connaître d’autrui consiste un art très important que tous les psychologues doivent apprendre : la connaissance de soi permet de mettre en valeur ses propres qualités, corriger ses fautes, purifier son cœur, exploiter son intelligence et ses potentialités; tandis que savoir comment juger les autres permet de s’éloigner des hommes de peu, de se protéger contre la pollution externe et de s’entendre avec les bons maîtres et les amis serviables. Ceux qui font du bien au peuple et au pays jouissent souvent d’un large soutien, connaître d’autrui leur permet de régler bien les affaires mondaines selon les circonstances variées. Il faut que les psychologues réfléchissent sur ces deux « connaître », essaient de les maîtrisent pour mieux aider les autres.

    Pour devenir un psychologue exceptionnel, il faut avant tout briser l’Obstacle noétique et l’Obstacle d’affliction qui voilent la vision juste et empêchent le développement de l’esprit. Il est vrai que l’on ne doit pas s’obstiner dans sa propre opinion, mais marcher sur les traces d’autrui et recevoir toujours des idées toutes faites consiste une lâcheté honteuse. Ceux qui veulent cherche la vérité doivent avant tout éliminer de vaines passions mondaines. Il leur faut refuser les faux mythes, mais croire aux vrais miracles. En un mot : on ne respecte que la Réalité. 

    Il existe des surhumains qui sont capables de lire et changer les pensées d’autrui. Dans une certaine mesure, on pourrait les nommer des super psychologues :  

    Buffle Messing (traduit selon la prononciation chinoise) fut Polonais d’origine juive. Jeune, il vagabondait dans la rue à cause de la pauvreté, malade de faim et presque mourant. Cependant, « la bonheur réside dans la malheur » (proverbe de Laozi), sauvé par un médecin, il obtint miraculeusement des pouvoirs surnaturels——lire et changer les pensées d’autrui. Depuis lors, il gagna sa vie par donner des performances. Au commencement, il s’approcha d’un groupe de gens et aborda une vielle dame : « Madame, avez-vous une boulangerie? Ce matin, avez-vous disputé avec votre mari pour fixer le prix des gâteaux? » « Oui, mais, comment le savez-vous? »……puis il retourna à un vieux monsieur : « Monsieur, est-ce que votre fils est soldat? Il y a longtemps qu’il ne vous a pas écrit, il vous manque beaucoup, n’est-ce pas? » « Oui, oui, j’attends chaque jour sa lettre, je m’inquiète de lui, comme je suis ennuyé! » Ainsi il a donné beaucoup de performances selon des circonstances différentes. En 1914，à l’âge de 15 ans, il devint déjà un homme renommé du monde entier. 

    En l’an 1915, Albert Einstein et Sigmund Freud---les deux plus grands scientifiques du siècle dernier se sont réunis à Vianne. Ils ont décidé de faire un test à Messing. Einstein invita Messing de dîner chez lui. Freud donna secrètement un ordre dans son cœur…Messing quitta immédiatement sa place, entra dans la chambre d’Einstein, trouva une pince dans un tiroir de son bureau, avec laquelle il retourna et arracha deux barbes gris à Einstein. Ainsi, ces deux grands hommes se laissèrent convaincre par Messing et éclatèrent de rire. Freud admirait beaucoup Messing, il dit : « si je pourrait renaître l’homme dans la vie suivante, je te suivrait comme mon maître au lieu de faire mon métier actuel qui vous paraît lourd et scolastique ».

    Interviewé par les journalistes au capitale de Pologne, Messing dit : « Hitler irait au devant de sa propre ruine s’il attaque le Pologne. » Comment pouvait Hitler écouter son avertissement! En 1939, les troupes allemandes envahirent le Pologne, Messing fut capitulé et enfermé dans la prison. Mais il ne s’inquiétait pas, il donna secrètement deux ordres dans son cœur : l’un ordonne le gardien d’ouvrir la serrure de la prison et l’autre convoque la garde dans la salle de réunion. Lorsqu’ils suivaient aveuglement ses ordres, Messing s’enfuit secrètement.

Il arriva plus tard à l’Union Soviétique où il gagnait sa vie par donner des performances. Staline n’admit certainement pas ce genre de performances superstitieuses, il fit la rage mais manquait de prétextes pour arrêter Messing. Alors il fit inviter Messing dans son bureau, lui dit : « je vous invite seulement pour vérifier votre performance, pouvez-vous retirer 100000 roubles dans la Banque Nationale de l’U.S. avec un chèque blanc? » Entendant cet ordre impertinent, Messing connut déjà l’intention de Staline, il répondit : « oui, je peut le faire». Surveillé par un officier de Staline, il prit le sac et alla directement à la banque. Il donna le chèque blanc à la caissière qui, retourna au dépôt et lui donna sans hésitation 100000 roubles. Voyant qu’il a passé ce test, Staline lui donna un autre ordre: « retournez cet argent à la banque et allez dans mon bureau du Kremlin cet après-midi à …heures. » A cette époque, le Palais de Kremlin était toujours sur le qui-vive, comment Messing pouvait-il y entrer sans aucun papier? Mais il accepta cette invitation. Il retourna d’abord à la banque, donna cette somme d’argent à la caissière qui devint stupéfaite en voyant le chèque blanc. A l’heure de la rencontre, Staline était en train d’examiner des documents, il aperçut soudain que Messing était devant lui. Etonné, il demanda : « vous, comment avez-vous pu entrer? » « Devant les gardes, il me suffisait de m’imaginer comme Beria pour qu’ils me saluent et me laissent passer ». Staline se dit : « il est difficile de convaincre ce genre de personnage, mieux vaut lui traiter avec respect et lui donner de la liberté au lieu de me provoquer des ennuis. » 

IV. Le sens plus large de l’esprit Humain

La pédagogie et la psychologie sont deux disciplines de bases qui visent à exploiter la potentialité et la créativité de l’individu. Par contre, la plus grande potentialité réside dans l’esprit humain, et son exploitation constitue le but commun de la psychologie et le bouddhisme. Il faut donc avant tout préciser le mot esprit dans son sens plus large.

    Le bouddhisme considère l’esprit comme une faculté importante de tous les êtres et le divise en trois niveaux différents : l’esprit inférieur ne rend compte que de la conscience; l’esprit moyen découvre l’existence de l’Alaya Vijnana et l’esprit supérieur découvre la nature de bouddha. Les deux premiers sont des esprits pollués et le dernier est pur et immaculé. Pour les esprits pollués, plus les illusions sont nombreuses, plus la nature propre est dévoilée, ce qui fait l’homme errer dans le cercle incessant de la naissance et de la mort; alors que l’esprit pur est détaché de tous les attachements et plein de toute potentialité. Ni de naissance, ni de mort, il montre des fonctions miraculeuses selon des circonstances différentes, et ne sera jamais tenté par des illusions. Tous les êtres possèdent en fait ces trois esprits, mais la plupart d’entre eux ne connaissent que l’existence de la conscience, il n’y a que très peu de gens qui ont rendu compte de l’Alaya Vijnana et de la Nature de bouddha. La pratique du Ch’an a donc pour but de purifier les esprits pollués pour les transformer en l’esprit pur.

    L’intelligence des êtres varie selon la pureté de leur esprit. Ceux qui ont une bonne capacité spirituelle pourraient montrer à l’occasion des idées très proches du Bouddhisme, même s’ils ne l’ont jamais étudié. Par exemple, certains concepts (la conscience, l’inconscience et l’inconscience collectif) avancés par Jung correspondent justement aux principes du Bouddhisme. 

    Jung a dit: la conscience a la même importance que l’inconscience : elle est le dérivé de l’inconscience et se fait voir à travers elle. De plus, l’inconscience veut dire : tout ce que je sais mais qui m’échappe à ce moment ; tout ce que je reconnais mais oublie à l’heure actuelle…et tout ce qui pourrait un jour se présenter comme conscient. Selon le Bouddhisme, les expériences ou des pensées d’autrefois peuvent semer leurs graines dans l’Alaya Vijnana et deviennent ainsi le Zhong Ziyi (littéralement : la « Dépendance de graines », égale à l’inconscience da la psychologie) qui pourrait resurgir dans la conscience une fois l’occasion se présente.

    Tout le monde fait des rêves. Le rêve consiste un phénomène psychologique auquel la psychologie moderne accorde une grande importance. Mais les analyses des spécialistes occidentaux sont à certains égards moins approfondies que celles des spécialistes orientaux. A mon avis, d’analyser le rêve du point de vue bouddhiste serait plus scientifique et plus convainquant.

    Selon le Bouddhisme, la conscience (autrement dit le cerveau) comprend la Conscience complétée des Cinq Racines et la Conscience Unique. Quand les Cinq Racines--les yeux, l’oreille, le nez, la langue et le corps---éprouvent des sensations, ils réagissent avec la conscience pour comprendre et différencier l’objet qui les incite. On appelle cette activité la Conscience complétée des Cinq Racines; dans le cas où les Cinq Racines ne fonctionnent pas, et la conscience seule est en action, on l’appelle alors la Conscience Unique. Par exemple : avant écrire un article, la conception de l’œuvre est une activité de la Conscience Unique, et une fois commencé à écrire, c’est le fonctionnement de la Conscience complétée des Cinq Racines. Dans le rêve, ces deux sortes de consciences font des états différents :

(1) État réel : il désigne la réalité découverte par les fonctionnements de la Conscience complétée (abréviation de la Conscience complétée des Cinq Racines) ou par le fonctionnement de la Conscience Unique du pratiquant dans son méditation ou dans son rêve. Il arrive que les gens éprouvent une télépathie forte lorsqu’il y a des choses urgents ou lorsque la personne impliquée a un désir assez fort pour affecter ses parents, il leur arriverait de découvrir quelque chose de réel dans le rêve sous le fonctionnement de la Conscience Unique.

Pendant la période de la Guerre de Résistance contre le Japon, Hui Yang de la province du Guang Dong a été pris par les troupes japonaises. Un marchand qui s’appelait Zhi Hong s’est enfuit à Hongkong. Avant son départ, il a confié son fils qui faisait ses études au lycée à ses parents de Liang Jing. Un soir，il a vu en rêve que l’enfant était jeté à mort. Réveillé en sursaut, il s’inquiétait beaucoup……A cet époque-là, des troupes japonaises s’installaient partout de Hongkong à Liang Jing et la communication entre ces deux villes a été complètement cessée. Zhi Hong qui aimait beaucoup son fils, s’est décidé à marcher à Liang Jing par des chemins détournés pour voir si son fils était en sécurité. Malheureusement, son fils était vraiment mort comme ce qu’il a prévu. Lorsqu’il pleurait, il était étonné de voir que le sang coulait du nez et de la bouche de son fils qui est mort il y a quelques jours. La télépathie, est-elle croyable? L’état réel désigne toutes les réalités découvertes par la Conscience complétée ou par la Conscience Unique.

(2) État mêlé : il désigne tous les états réels mais transformés par les associations du rêveur sous le fonctionnement de la Conscience Unique.

L’épouse de Han Shizhong, générale renommé de la Dynastie des Song, a été une courtisane charmante avant le mariage. Un jour, elle a été invitée d’aller servir un fonctionnaire important dans sa résidence officielle à minuit. Avant le départ, elle a rêvé d’un tigre couché devant la résidence. Réveillée, elle n’osait plus d’y aller. Elle regarda de loin la résidence et aperçut un jeune soldat couché sur la pierre devant la résidence. Rappelant son rêve, elle était sûre que ce soldat deviendrait célèbre dans le futur, donc, arrivée à la résidence, elle lui exprima son vœu de l’épouser. Ce soldat était justement le futur général Ran. Dans le rêve, Madame Ran a en fait vu le soldat même, mais sa figure puissante lui a provoqué l’association du « générale de tigre » (« Hu Jiang » en chinois, qui désigne un général qui est brave, qui gagne souvent les batailles). Cette figure du soldat a été donc transformée en un vrai tigre dans son rêve. 

(3) État des images (ou État illusionnaire) : dans le rêve, la Conscience Unique se bercent des illusions à causes des habitudes invétérées. Le rêve n’a donc que des illusions, rien n’existe vraiment dans la vie réelle. Le proverbe chinois : « ce que l’on pense au jour, ce dont on rêve dans la nuit » est l’exemple typique de cet état. 

Sur la base des trois états évoqués là-dessus, le Bouddhisme regroupe les rêves en quatre catégories：

1. rêve des expériences d’autrefois : 
    Un malade de Jung est Autrichien. Quand Jung l’a interrogé sur ses rêves récents, il a dit qu’il avait rêvé de la carte des Huit Trigrammes chinoise, et il a pu la dessiné selon son souvenir. Puisque ce genre de symboles ou d’images taoïstes n’a pas encore été introduit en Autriche à ce temps-là, Jung, perplexe, sentait incapable d’analyser son rêve.

    Le Bouddhisme considère que « l’homme ne peut pas penser aux choses dont il n’a pas d’expériences ». Donc, cet Autrichien aurait dû éprouver quelque chose liée à la carte des Huit Trigrammes chinoise, dont la Dépendance de graine (l’inconscience de la psychologie) a caché dans son Alaya Vijnana. Avant le traitement, cette graine est mûr et réapparaît dans son rêve. Et c’est justement cet événement qui a poussé Jung vers le « Yi Jing » du Taoïsme chinois. 

2.rêve télépathique：exemples :

    (1) Nagabodhi Bodhisattva, IVe patriarche de l’École Ésotérique de la Dynastie des Tang connaît que son disciple Subhakarasimha avait une affinité prédestinée avec la Chine et il l’envoya donc répandre le Dharma en Chine. Dans son chemin, Subhakarasimha se dit: « il faut avant tout conquérir le cœur de l’empereur pour éliminer les obstacles.»…le soir, l’empereur a vu en rêve un moine qui avait un maintient noble et imposant. Très impressionné, il fit dessiner le portrait du moine et mis le dessin sur le mur. Plus tard, Subhakarasimha est arrivé en Chine. Voyant qu’il était justement le personnage dont il avait rêvé, l’empereur le respectait beaucoup et lui confia le titre de Maître de Nation. Parmi les Trois Mahasattvas de la Période de Kai Yuan, Subhakarasimha était le premier à venir en Chine.

    (2) Huang Tingjian avait pour nom littéraire Shan Gu. Intelligent et compétent dès son enfance, il fut un des plus grands écrivains de la Dynastie des Song. Puisqu’il jouissait de la même réputation que le bouddhiste laïc Su Tongpo, on les appelait « Su Huang ». Dans sa jeunesse, il est déjà devenu un grand fonctionnaire responsable d’une région. Un soir, Huang rêvait qu’une vielle dame lui demandait de prendre de la bouillie de céleri savoureuse. Réveillé, il sentait encore le parfum de céleri dans la bouche et souvint clairement la figure de la vielle dame. Très étonné, il a eu l’impulsion de chercher lui-même la dame. Mais pensant que ce n’était qu’un rêve, il renonça cette idée. Le soir suivant, le même rêve répéta. Donc, il se décida à chercher la dame lui-même. Il marchait dans la rue selon ses souvenirs et repéra vraiment la maison qu’il avait rêvée. Il frappa à la porte et une vielle dame sortit, c’était justement la dame dans son rêve. « Madame, est-ce que vous avez demandé à quelqu’un de prendre de la bouille de céleri ces derniers jours ?» « Oui, hier est l’anniversaire de la mort de ma fille. De son vivant, elle aimait prendre la bouille de céleri, donc, j’ai mis la bouille devant la tablette commémorative et l’a demandée d’en prendre ». Huang continua : «  est-ce que votre fille avait des préférences? » « Elle avait des goûts pour la littérature, la poésie, la calligraphie et la peinture, elle aimait chanter et danser, mais elle a refusé résolument tous les demandes de mariages! » Elle montra à Huang une caisse : « tous ses objets sont dans la caisse, mais je ne sais où elle a déposé la clé..» Soudain, comme si Huang a rappelé la place où la clé a été déposée, il proposa à cette dame de la chercher dans quelque part dans la chambre de sa fille. Et elle y trouva vraiment la clé comme ce que Huang a prévue. Ils ouvrèrent la caisse où Huang trouva des œuvres calligraphiques et de la peinture et des brouillons de poèmes à son goût，comme si c’était lui-même qui les avait écrits. Il demanda : « Madame, quand votre fille est-elle morte? » « Il y a 27 ans! » A ce moment-là, Huang a justement 26 ans，donc en entendant la réponse de cette dame, il comprit tout de suite la cause et l’effet. Il dit sincèrement : « Madame, vous êtes âgée et vous n’avez personne qui peut s’occuper de vous. Je vous trouve très aimable, voudrez-vous me prendre pour votre fils adoptif, vivre avec moi et laisser moi s’occuper de vous? » La dame accepta sa demande avec joie. Le rêve de Huang est justement un mélange des expériences d’autrefois et du rêve télépathique. Plus tard, Huang a écrit un poème à la mémoire de cette aventure：ressemblant au moine en gardant les cheveux; pareil au laïc mais hors du commun, vivre dans le rêve du rêve, comprendre un corps en dehors du corps.  
3. rêve prophétique : 

    (1) Dr. Rodgers a noté un rêve prophétique sur l’assassinat de Kennedy: samedi, le 2 Juin, 1968, j’ai dormi de 2：30 jusqu’à 5：30. Dans mon rêve, je me trouvais devant la fenêtre du bâtiment, en face d’elle c’était le Boulevard XIII et l’Avenue VI de New York. Un cortège funèbre passait dans la rue, beaucoup de gens le suivaient en portant une bannière sur laquelle j’ai aperçu les derniers mots «…le président Kennedy a été assassiné… ». Réveillé, j’ai pu clairement retenir ces mots… à 21 heures de l’après-midi, j’ai téléphoné à Dr. Rodgers, je lui ai raconté mon rêve et j’ai dit que j’avais un pressentiment très fort que l’assassinat aurait lieu en 6 Juin, à l’Avenue VI. Le 6 Juin, 1968, à 5：50 du matin, Dr. Rogers m’a téléphoné : « votre rêve est devenu réel! »……j’ai ouvert tout de suite la radio et écouté avec ma femme des reportages...（extrait des Notes de Rêves de Dr. Rodgers）

4、rêve confus:

Les pensées sont toujours liées aux activités de la conscience et les perceptions éprouvées dans le rêve proviennent aussi du fonctionnement de la conscience. Donc, la plupart des pensées dans le rêve sont irréels et illusoires comme ce que dit le proverbe chinois : « ce que l’on pense au jour, ce dont l’on rêve dans la nuit. » Les rêves de la plupart des gens résultent de leurs pensées ou de leurs préoccupations du jour, ils sont confus et font partie de l’État des images (ou État illusionnaire).

A. Inconscient collectif

    Jung a dit : il existe un second système spirituel qui est collectif, général mais aussi personnel. Tous les individus partagent le même inconscient collectif. À certains égards, ce point de vue correspond au principe du Bouddhisme：tous les êtes ont la nature de bouddha.

    De plus, il a dit : le vide et le même que le plein. Ce qui réside dans le plein infini est justement le vide. Le vide est à la fois vide et plein… les choses infinies et éternelles n’ont pas de propriété en raison qu’ils comprennent de toute propriété. »--- visions conforme au sens ésotérique de l’Akasagarbha chez l’École de la Dynastie des Tang et à la stance du Soutra de Cœur : « la forme n’est pas différente du Vide, ni le Vide de la forme. »
V. La réalisation et l’application de la Psychologie

Lorsque Jung était lycéen, la note de sa rédaction était toujours banale. Une fois, il a écrit une belle rédaction, mais considérée comme un plagiat par le professeur. Innocent, il suffoqua de colère et voulut de disputer avec son professeur. Plus tard, il se demanda : « comment peux-je prouver j’ai écrit moi-même cette rédaction » Il y réfléchit de toute son énergie, comme un pratiquant de Ch’an qui se concentre dans le Hua Tou (une des pratiques du Ch’an. Le pratiquant se concentrant sur une question pour parvenir à un état paisible dans lequel les causes externes ne peuvent plus le déranger et il pourrait atteindre l’éveil…) et obtenu le réveil de la Seconde Personnalité. L’étude de la Seconde Personnalité occupe une place importante dans la recherche de Jung, ses succès académiques viennent principalement de cette découverte…

Jung a dit : on ne pense pas que la psychologie a sa raison d’être seulement du point de vue académique ou pour donner des explications insignifiantes sur les pensées et la vie humaines. Ce dont nous avons besoin est une psychologie capable de produire des résultats satisfaisants. Lors qu’on lui demandait comment trouver ce genre de psychologie « capable de produire des résultats satisfaisants »? Jung a répondu : pas besoin de la chercher ailleurs, la vérité se cache en fait chez un homme interne.  Cet « homme interne» est justement la Seconde Personnalité. De plus : « les événements extérieurs n’égalent de toute façon pas des épreuves intérieurs. Il faut vérifier la théorie avec ces épreuves intérieures. »

A mon avis：le concept de la Seconde Personnalité chez Jung ressemble à l’éveil du Bouddhisme. Le sixième patriarche a dit : « le Bodhi est à l’intérieur du cœur, pourquoi le cherche à l’extérieur? »---ces mots ont le même sens que la phrase de Jung : « pas besoin de la chercher ailleurs, la vérité se cache en fait chez l’homme interne. ». On ne sait pas si Jung a étudié ou non le Soutra de l’Estrade du sixième patriarche, qui a une capacité intellectuelle extrêmement forte qui dépasse le commun : lorsque Maître Hong Ren lui expliquait le Soutra du Diamant jusqu’à « il faut (aux Bodhisattvas et aux Mahasattvas) faire naître son esprit sans s’attacher nulle part », il a soudainement réalisé l’éveil et prononcé les cinq phrases de suite : « Qui aurait pensé… ». Ne sachant pas lire, il a pu expliquer des soutras, répondre immédiatement aux questions posées selon les circonstances différentes. Son analphabétisme constate justement la mis en pratique de ses remarques : « la profondeur des Bouddha n’a rien à voir avec les écritures, avec la réalisation de la nature bouddha, on peut découvrir son vrai cœur » 

Ayant réalisé le Samadhi de Une Pratique et celui de l’Une Forme，le sixième patriarche réglait des affaires avec l’habileté et la flexibilité, beaucoup d’exemples ont été évoqués dans le Soutra de l’Estrade tels que:

Exemple 1 : Fa Da présenta ses hommages au sixième patriarche…

Exemple 2 : Shi Tou Xi Qian demanda des instructions au sixième patriarche…

Exemple 3 : le sixième patriarche ne put pas être tuer par un meurtrier…

Exemple 4 : un homme tenta de voler la tête du sixième patriarche de la tombe…

On pourrait dire que ces exemples pourraient satisfaire le besoin de Jung--- « une psychologie capable de produire des résultats satisfaisants ».

Jung, après avoir rencontré le malade qui avait rêvé de la carte des Huit Trigrammes chinoise, a commencé à étudier le Taoïsme et Yi Jing (le Livre des Mutations). Nous ne savons pas quel état a-t-il atteint dans ce domaine，mais ses intérêts sur le Taoïsme et Yi Jing a influencé ses élèves qui accordent une grande importance à la culture traditionnelle chinoise.

Dans l’histoire de la Chine, Jiang Gong de la Dynastie des Zhou, Zhang Liang de la Dynastie des Han, Liu Bowen de la Dynastie des Qing (ces trois précédents sont tous les hommes de mérites des la fondation de l’Etat) et Zhu Geliang de la Dynastie des Trois Royaumes sont tous de grands hommes politiques et militaires qui ont montré leurs talents dans l’analyse psychologique. Ils partagent les mêmes qualités décrites ainsi par ces proverbes chinois : « le désintéressement révèle de nobles aspirations, le cœur paisible permet d’atteindre le plus loin; établir son plan de bataille dans le quartier général, remporter la victoire dans un combat à mille lis de distance. » Le premier proverbe parle des méthodes de pratiques et le dernier est une illustration de la mis en pratique. Parmi eux, Zhang Liang avait une méthode de pratique assez typique : 

Homme sage et courageux, Zhang Liang était une figure légendaire de la Dynastie des Han. Il a contribué à la fondation du royaume et s’est retiré de la vie publique au moment du succès. Avant sa carrière officielle, il étudiait auprès de Huang Shigong, qui lui a enseigné comment cultiver son esprit : « il n’y a pas de chose plus grande que de cultiver la vertu, et plus faste que de savoir se contenter. Soyez modeste et tolérant, observez des choses par expérience. Faites valoir les points forts et remédiez aux points faibles. Soyez pur et intègre, pratiquez avec la persévérance. Restez immuable pour contrôler les changements, faites douceur pour maîtriser la violence, et pénétrez au plus profond pour diriger les superficiels. Gardez les énergies à l’intérieur. Réagissez en tenant compte du moment et de la situation, n’agissez pas aveuglement. Une fois mis en action, il faut agir avec le but précis, l’attitude juste, l’esprit concentré et déterminé et travailler avec la diligence, la conscience et la persévérance, ne vous arrêtez pas aux résultats obtenus… »Zhang Liang a retenu par cœur les enseignements de son maître. Il a fait des efforts inlassables pour se perfectionner et réussit enfin sa cause avec la sagesse lorsque l’occasion se présentait.
Parmi ces quatre personnages cités là-haut, Liu Bowen est le plus excellent.
Une fois devenu l’empereur de la Dynastie des Ming，Zhu Yuanzhang a tramé une conspiration pour sauvegarder ses pouvoirs. Il fit construire un bâtiment pour y célébrer la victoire et récompenser ses sujets de mérites. Avant la distribution des lettres d’invitation, Liu Bowen était en train de donner des leçons aux fils de l’empereur. A son départ, la reine lui donna un cadeau couvert de papiers. Rentré à la maison, il ouvrit le cadeau, tout étonné d’y voir des restes de jujubes et quelques pêches confits. A ce moment-là, le général vint pour lui demander s’il avait reçu la lettre d’invitation de l’empereur et comment faire. Liu comprit immédiatement le complot, il dit：suivez de près l’empereur pour protéger le pays et la famille. La lettre d’invitation n’arriva chez Liu qu’après le départ du général, car Zhu Yuangzhang qui connaissait les talents de Liu, avait peur qu’il devine son secret et l’ébruite, donc il fit Liu le dernier de recevoir la lettre. Mais Liu avait déjà compris son intention dès le moment où il ouvrit le cadeau de la reine (en chinois, les restes de jujubes (littéralement, Sheng Zao) ressemble aux sons : Chen Zao, c’est-à-dire : le plus vite possible; et les pêches confits (soit Mi Tao) a son homonymie « s’enfuir secrètement » (c’est-à-dire Mi Tao)). Il laissa une lettre à l’empereur et s’enfuit sans que personne le sache.

A la cérémonie，Zhu Yuanzhang remarqua que Liu n’était pas présent, Nerveux, il quitta immédiatement le bâtiment après avoir donné le discours. Le général, voyant que l’empereur est parti, comprit immédiatement ce que Liu lui avait confié : suivez de près l’empereur pour protéger le pays et la famille. Alors, il quitta la cérémonie lui aussi et suivit après l’empereur. Zhu se mit en colère : « la cérémonie n’a pas encore fini, pourquoi vous avez quitté? » Le général répondit : « il est tard dans la nuit, je viens pour sauvegarder la sécurité de l’empereur. » A peine eut-il fini ces mots, le bâtiment était au feu. Tous les participants de la cérémonie furent brûlés à mort. Pour dissimuler ses vices, Zhu donna la mort à l’intendant général Li sous prétexte qu’il avait manqué son devoir. 

Peur des conséquences, Zhu Yuanzhang envoya ses soldats perquisitionner dans la résidence de Liu, où il trouva la lettre laissée par Liu Bowen. Dans laquelle, Liu disait qu’il était gravement malade. Comme les feuilles mortes qui ne tombent jamais loin de ses racines, il voulait finir par rentrer à son pays natal. Zhu envoya tout de suite des commissaires dans le pays de Liu, mais ils n’y trouvèrent que la famille de Liu, en deuil, pleurait dans la salle de funérailles. Ne croyant pas que Liu était déjà mort, Zhu Yuanzhang se décida à chercher Liu lui-même. Dans le temple où Liu avait été moine, il vut un poème écrit sur le mûr: 

le monde est tumultueux et immense

pourquoi arranger tout dans une seule résidence?

la loi de cause à effet fonctionne d’une façon rigoureuse

prospérité pour cause juste et mort pour injustice
Zhu se sentait perdre et découragé. Peu après son retour, il est mort de dépression. Liu Bowen a pu se sauver et réussir à irriter à mort le tyran, il avait vraiment un cœur extraordinaire.
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